
Semaines
sanglantes
MARS 1952. Terreur à Tunis. Fusillades en Espa¬gne. Fusillades en Grèce. Les révolutionnaires ne

peuvent pas ne pas apercevoir le développement
de l'offensive de la réaction dans le monde, la

montée de la terreur des gouvernements contre les peuples.
jamais les dièses anarchistes ne se sont mieux véri¬

fiées : tous les Etats, quelle que
soit leur étiquette, s'appuient sur
la violence, l'injustice, la terreur,
pour défendre les privilèges écono¬
miques et politiques des classes
ou des castes dominantes. La bureau¬
cratie d'Etat et les clans capitalistes
des U.S.A.. par personnes interposées,
interdisent les grèves, briment les op¬
positions, décapitent les résistances po¬
pulaires, que ce soit en Espagne Ou en
Grèce. Les vieux impérialismes — la
France en Tunisie' — agissent de
même, et, en définitive, pour les mê¬
mes intérêts. A l'Est, les peuples sont
écrasés de la Pologne à la Chine, par
la bureaucratie stalinienne raflant les
matières premières et l'outillage, et or¬
ganisant le travail forcé pour tous. Là
aussi, prison, camps et fusillades : en
Bulgarie comme en Corée.
Certes, ceux qui tombent ne sont pas

partout défenseurs des mêmes idéaux,
mais ce serait une erreur et un crime
de ne penser qu'à ceux qui sont rigou¬
reusement des nôtres : les 5 de Barce¬
lone étaient des anarchistes, mais ceux
d Athènes, s'ils sont tombés, c'est
qu'ils étaient parmi les communistes
les plus sincères, les moins précieux
pour la bureaucratie stalinienne, ceux
qu elle laisse périr non seulement parce
qu'il faut des martyrs mais parce qu'il
faut que ces martyrs^ soient choisis
parmi les moins dociles ou les plus sus¬
pects d'être vraiment révolutionnaires,
parmi ceux qui, pensant vraiment lutter
pour la liberté et la justice sont déjà
presque des hérétiques. N'oublions
pas comment les plus combattifs, les
plus épris d'idéal parmi les F. T. P.
lurent chassés ou sacrifiés (quelquefois
sur ordre, comme Fabien).
Dans le temps présent, ce sont par¬

tout les meilleurs qui tombent, les plus
désintéressés, et là où sévit une bureau¬
cratie, on préfère voir tomber Beloyan-
nis et sauver Thorez.
. La réaction d'ailleurs ne fait pas de
distinguo. Elle frappe partout, contre
tous : quand elle frappe des militants
anarchistes, socialistes, révolutionnai¬
res, les communistes doivent se sentir
visés et inversement.

Nous le vérifierons rapidement en
France où nous assistons à la renais¬
sance de la droite classique : la terreur
contre le peuple tunisien, le soutien de
moins en moins discret à Franco, la
politique antiouvrière font prévoir une
répression généralisée qui ne distinguera
pas entre ses ennemis. Le combat
« 3" Front » commande donc aux mi¬
litants de la Fédération Anarchiste,
sans oublier le danger stalinien et tout
en dénonçant les responsabilités des
S.F.I.O. et des Staliniens dans la si¬
tuation de recul du monde ouvrier, de
considérer comme ennemi n° 1 pour le
moment présent, le bloc réactionnaire
au pouvoir.
Il ne faut pas que les semaines san¬

glantes que le monde vient de vivre
se terminent par la défaite totale de la
classe des travailleurs de ce pays, dé¬
faite rappelant cette autre semaine san¬
glante. celle de la commune de 1871
dont nous commémorerons
dans quelques semaines le
81* anniversaire. LIB
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TUNISIE i :ESPAGNE

Arrêtons le bras
de l'assassin

C
INQ des nôtres, cinq amis, cinq
frères, viennent d'être assassi¬
nés par le boucher Franco.
Déjà ce dernier prépare de

nouveaux crimes.
Il y a deux procès en préparation...

Un contre 27 camarades — tous de la

CHINE

Massacre
des paysans
LES journaux communistes chi¬nois ont reproduit des infor¬

mations indiquant qu'un
mouvement de résistance pay¬
sanne a éclaté dans plusieurs pro¬
vinces de Chine centrale en fé¬
vrier et mars, notamment dans les
districts d'Hsishul et de Pao-
Tching.
Les autorités chinoises ont accu¬

sé les « koulaks », les « agents spé¬
ciaux » et les cadres réaction¬
naires.
Ces mouvements de révolte sont

souvent noyés dans le sang et cela
dans des districts où les paysans
s'étaient montrés extrêmement fa¬
vorables - fia • communisme et ttu
mouvement d'aide à la Corée.
Ce que les autorités chinoises ne

disent pas c'est que la paysanne¬
rie . chinoise honteusement exploi¬
tée dans le passé n'a pas vu s'amé¬
liorer son sort misérable. Qu'il y ait
des raisons non dénuées de valeur
pour expliquer cette stagnation de
la condition paysanne, c'est pos¬
sible. Qu'il y ait des raisons va¬
lables pour user de la terreur, cela
est moins certain.
Le massacre des paysans chinois

réfractaires par les militaires de
Mao Tsé Tung ne peut que faire
penser au massacre des paysans
ukrainiens par les bolcheviks au
lendemain de la Révolution d'Oc¬
tobre 17. Là encore les paysans
qui réclamaient « tout le pouvoir
aux soviets » ! étaient traités de
« koulaks » et d' « agents spé¬
ciaux » puis anéantis.
Il y a certainement en Chine

des éléments qui attendent le si¬
nistre Tchang Kai Chek comme le
sauveur, ils sont une faible mino¬
rité.
Mais 11 y a ceux, aussi, qui se

refusent à prendre de nouveaux
maîtres et seigneurs. Ceux-là sont
fusillés comme furent fusillés les
glorieux marins de Cronstadt, trop
révolutionnaires pour Lénine et
Trotsky.

C.N.T. —, un autre contre 8 camara¬
des, membres aussi de la C.N.T., ac¬
cusés d'activités contre la sûreté de
l'Etat.
Etat totalitaire ou Etat démocrati¬

que, quelle ressemblance. Les assas¬
sins sont partout les mêmes. L'Etat,
ainsi que le disait Clemenceau, est
une longue histoire de crimes et de
sang.
Il est possible que le premier de ces

procès ait lieu avant la fin d'avril.
L'autre, qui n'a pas la même impor¬
tance, doit se tenir au mois de mai
ou peut-être sera retardé vu la tenue
du Congrès Eucharistique de Barce¬
lone — l'alliance étroite du sabre et du
goupillon.
Les 27 de la C.N.T. ont été arrêtés

au mois d'août 1947. Ils ont passé
42 jours dans les cachots de la Sû¬
reté de Barcelone et ont été interro¬
gés par lo sinistre Quintela, chef de
la brigade politico-sociale — la soeur
de ia Gestapo. Le numéro du procès
est le 36127", procès instruit par le
juge phalangiste LUCAS MERCA-DOH.

On reproche à ces « accusés » des
actes de sabotage contre les centra¬
les électriques rie Catalogne,
On demande la peine de mort pour

les camarades LUIS RUIZ COSTA,
JULIAN NUNEZ GIL et CRISTOBAL
CASTELLI. La peine de 30 ans de ré¬
clusion pour FRANCISCO ARAGO
BORILLO, MANUEL ANDREU CUBE-
RO, "JOSE ASENSIO. La peine de
20 ans et un jour pour: ANTONIO
VICENTE, PEDRO GARCIA, MANUEL
RUIZ, PHILIP LANÇA, SATURNINO
SANZ, AVELINO MARCE, FRANCIS¬
CO SANCHEZ.
Dans le "deuxième procès contre

nos ' camarades. Il parait aue l'on
demande deux autres peines de mort,
mais nous ne connaissons pas exac¬
tement aujourd'hui ni les noms, «if
les circonstances du procès.
Voilà les crimes Que prépare le

Tueur FRANCO.
Prolétariat de France, de l'U.R.S.S.,

des U.S.A., du monde entier, il faut
arrêter le bras du tueur. Union et
action en tout lieu et en toute cir¬
constance, pour obliger vos gouver¬
nements à rompre avec Franco.
Que le crime cesse. La Terreur

noire qui s'abat sur l'Espagne vous
guette. L'Eglise, alliée 'de tous les
gouvernements, et son principal allié,
le très catholique Franco, doivent-ils
poursuivre leurs crimes?
Travailleurs du monde entier, al¬

lez-vous laisser l'Espagne mourir
dans le sang de ses meilleurs com¬
battants ?
Certes, l'Espagnei* est anarchiste.

Le prolétariat espagnol est anarchiste
en sa grande majorité. Les militants
de la Fédération Anarchiste Ibérique
et de la Confédération Nationale du
Travail vous prouvent chaque jour
que la Liberté n'est pas une incon¬
nue et au'ils savent mourir pour
elle.
La résistance du prolétariat espa¬

gnol contre l'Assassin Franco, c'est
le bastion de votre liberté.
Franco, souviens-toi de la fin de

ton frère Mussolini.
Vive la F.A.I. ! Vive la C.N.T. !

Robert JOULIN.

APPEL AUX CAMARADES DES BALKANS
Les militants anarchistes des pays balkaniques viennent de tenir une

conférence en vue d'étudier des problèmes qui se posent plus particulièrement
à eux dans la période présente. Après avoir examiné la situation generale,
l'état des organisations et des relations anarchistes en Europe et dans le
Monde, la conférence a reconnu la nécessité d'une Section Balkanique de
l'Internationale Anarchiste. On lira ci-dessous le manifeste concernant sa
création.

MANIFESTE

Deux blocs d'Etats sont en pré¬
sence. La menace d'une guerre entre
les impérialismes s'accentue. Les es¬
poirs des peuples ont été ruinés. La
misère s'étend. Quant aux libertés,
supprimées brutalement à l'Est, elles
s'amenuisent chaque jour à l'Ouest.
La démocratie bourgeoise a fait fail¬
lite. Le capitalisme privé a démontré
son incapacité à résoudre ses propres
contradictions. Le capitalisme d'Etat,
sous sa forme totale des dictatures
bolchevistes, des trompeuses nationa¬
lisations travaillistes ou des démago¬
gies réactionnaires du fascisme re¬
naissant, s'est révélé l'avilissement
impitoyable de toutes les valeurs hu¬
maines. Libéralisme et totalitarisme
nous enchaînent à une économie de
guerre, où la société tout entière sert
la production des moyens de destruc¬
tions. Aucun des problèmes posés par
les ruines, la famine, le chaos social
ne sera résolu par le plan Marshall
ou son équivalent soviétique, ou leurs
combinaisons éventuelles et un rap¬
prochement entre les deux blocs qui
écrase le monde n'apporterait pas le
salut. Parce qu'il n'y a pas de paix
impérialiste, pas de bien-être capita¬
liste, pas de solution étatique, pas de
dictature en dehors de l'esclavage,
pas de parti politique qui ne soit mys¬
tification et exploitation de la misère.
C'est pourquoi le mouvement anar¬

chiste international affirme son op¬
position irréductible aux deux blocs
en présence.
La seule solution efficace est la

construction d'une société sans Etats.
C'est la Révolution Anarchiste des
peuples qui, seule, peut arracher l'hu¬
manité au cycle infernal dans lequel
elle s'est laissée enfermer. Cette solu¬
tion est dans la lutte que mènent les
anarchistes en vue d'inciter les tra¬
vailleurs de tous les pays à prendre
en main les moyens de production et
la répartition des biens, les peuples à
s'organiser sur des bases libres et fé¬
dérées. ,

L'Anarchie, la plus haute expres¬
sion de l'ordre, le seul chemin de, la
paix !
Il est donc plus que jamais néces¬

saire que les anarchistes du monde
entier s'organisent et se lient. C'est
pourquoi, sur le plan international,
notre conférence a décidé la création
d'une section balkanique de l'Interna¬
tionale Anarchiste.
Les peuples balkaniques constituent

un ensemble de peuples ayant une
communauté de caractère, une com¬
munauté de souffrances et d'exploita¬
tion. Il s'agit de rassembler dans une
lutte commune des groupes révolu¬
tionnaires soumis aux mêmes domi¬
nations et ayant comme ennemis
principaux dans le présent : le stali¬
nisme et ses dérivés comme le titisme,
et l'impérialiste américain, ainsi que

le danger du déclenchement d'un
conflit armé sur les territoires de nos
peuples, suivi d'anéantissement com¬
plet, que le vainqueur sadique appe-
lerait « libération ».
C'est pourquoi la Section Balka¬

nique de l'Interijationale Anarchiste
se propose :

(Suite page 2, col. 2.)

Lutte
Front3me

Chers Camarades,
Recevez nos salutations et nos sin¬

cères remerciements pour l'aide que
vous nous apportes.
Comme vous le savez, une grande

partie des villes et des villages de
notre pays a été détruit au cours
de la guerre imposée par les Stali¬
niens. Depuis, près de deux ans, le
peuple Coréen qui aime la Liberté et
la Paix, est tombé dans un état de
misère incroyable. Et, nous, Fédéra¬
listes Libertaires, sommes dangereu¬
sement menacés.
A cause de cette guerre, beaucoup

de nos jeunes camarades ont été vic¬
times des staliniens et des capita¬
listes.
Cependant, le camarade W. You-

rim, représentant de là FEDERA¬
TION GENERALE DES ANAR¬
CHISTES COREENS, ainsi que
d'autres camarades, jeunes et vieux,
sommes réfugiés à P..., où nous con¬
tinuons notre lutte pour la libération
totale du peuple coréen et pour la
Paix dans le monde.
La situation de nos camarades,

comme celle de la majorité du peuple
coréen est très misérable, cela par la
faute de la guerre.
Le peuple coréen se demande :

« Quelle est la cause de la guerre ? »
Beaucoup de gens ont dû quitter

leurs foyers et meurent victimes du
froid èt de la fa,im. Que nous réserve
encore l'avenir ?
Vous ne pouvez pas vous imaginer

combien est grand le désir de paix,
le désir de créer une société libre, dé¬
sirs qui se sont enracinés très profon¬
dément dans le peuple coréen.
L'amère expérience de la guerre a

donné aux Coréens une conscience qui
les place contre les staliniens et con¬
tre les capitalistes. Et cette position
n'est pas le résultat d'une théorge
abstraite, mais est déduite des faits
— déduite de la constatation des po¬
litiques stalinienne et capitaliste.
Nous sommes fiers du progrès du peu¬
ple coréen devant tous les peuples
du monde.
Nous luttons pour un meilleur ave¬

nir malgré la guerre et les nombreux
obstacles que nous trouvons sur no¬
tre chemin.
Malgré tout, notre MOUVEMENT

OUVRIER - PAYSAN continue sa

lutte et progresse.
Camarades, nous espérons votre

aide positive. Depuis le début de la
guerre nous sommes isolés. Veuillez
faire connaître à tous ces nouvelles
et surtout les aspirations du peuple
coréen. Nous avons hâte de reprendre
contact, de recevoir de l'aide, de par¬
ticiper aux rencontres internationales.
Camarades, le peuple coréen attend

votre aide. Vos dons pour les écoliers
et les enfants seront les bienvenus,
mêmes les plus petites choses, un vê¬
tement usagé, un cahier, un crayon.
Les dons les plus minimes nous don¬
nerons du courage et toucheront le
peuple coréen.
Bientôt vous recevrez d'autres nou¬

velles. Envoyez-nous des adresses.
Dans l'attente de votre réponse...
(Suivent six signatures des « RE¬

PRESENTANTS DES JEUNES DE
LA FEDERATION OUVRIERE ET
PAYSANNE DE COREE », du
« PARTI INDEPENDANT OU¬
VRIER ET PAYSAN ».

Communiqué par le bureau de l'In¬
ternationale Anarchiste (C.R.I.A.).

Contre
Action

M.
commune

nous faire croire que tout va
bien en Tunisie. La presse dite

« de droite » brouille les cartes à
souhait de manière à ce que l'on con¬
fonde néo-destouriens et staliniens,
«. l'Humanité » ne fait rien pour nous
faire croire le contraire.
L'action du prolétariat français en

faveur du peuple tunisien a été relati¬
vement maigre. Ce peuple mène pour¬
tant incontestablement une lutte éman-
cipatrice.
Nous avons donné notre avis ici-mê¬

me. Nous avons assimilé une partie du
néo-destour à un mouvement révolu¬
tionnaire. Ce groupement et l'U.G.T.T.
ont une très grande capacité de lutte;
privé de « têtes », il continue coura¬
geusement un combat difficile en pra¬
tiquant le sabotage et la guérilla. Il a
été capable de lancer un ordre de grè¬
ve générale suivi car il a derrière lui
tout un peuple, tout un prolétariat par¬
ticulièrement malheureux en lutte con¬

tre le capitalisme colonisateur.
Cela n'est évidemment pas l'avis du

« Monde » qui disait le 1tr avril :
a Les extrémistes tunisiens n'ont ja¬

mais admis les réformes qui ont été
proposées, et ils n'en admettront qu'une:
la souveraineté totale, pure et simple.
Jusqu'ici ils n'ont été qu'une minorité,
et leurs méthodes leur ont valu une

audience hors de proportion avec leur
importance réelle ».

Nous voulons croire qu'il s'agit là
d'un poisson d'avril, à moins que l'on
appelle « minorité » ,1a presque totalité
de la population indigène laborieuse du
pays qui est, bien sûr, quantité négli¬
geable pour ces messieurs.
Le « Monde » et toute la presse nous

ont aussi entretenus des petites misères
de M. Chenik.
Que ce ministre ait été destitué, cela

nous importe peu ! Il a déclaré lui-
même en pleurnichant dans les jupons
de Marianne :

« Nous n'étions pas complices de
l'agitation, mais seulement specta¬
teurs ! ». Le néo-destour le savait fort
bien et sa confiance en ce « représen-
tant-du-peuple-souverain » était très li¬
mitée.

Le même 'Chenik tire aussi les bas¬
ques de l'habit de l'oncle Sam :
« Le gouvernement Baccouche . est

illégal, je suis toujours le premier mi¬
nistre », dit-il à ce dernier. Il faut croi¬
re que vraiment la place était bonne !
Le digne et gras successeur Baccou¬

che nous intéresse encore moins. Il
est aux ordres de ses maîtres les pos¬
sédants et quand on vient nous racon¬
ter qu'il ëst capable d'enrayer la oc ma¬
rée nationaliste » on nous prend pour
des erifants.
Nous avons passé l'âge des contes de

fée. Baccouche est un bien petit Ali-
Baba quoi qu'il soit comme lui entouré
de voleurs. Il y en a plus de quarante.
M. Pinay plane au-dessus de tout

cela ! Rien ne l'arrête et quand il doit
justifier l'action des militaires en Tu¬
nisie (ratissage, arrestations, etc:) il dit
sans rire :

« L'esprit et la lettre des traités de
protectorat faisaient obligation à la
France d'intervenir pour aider le bey
à rétablir l'ordre et la confiance ».
Evidemment M. Pinay a bien péné¬

tré l'esprit du traité du Bardo qui pré¬
cise « que les troupes françaises occu¬
pent militairement la régence pour as¬
surer le rétablissement de l'ordre... »,
comme il précise que « cette occupa¬
tion est provisoire » (art II). Il y a
72 ans que cela dure-
Le protectorat pendant ce temps est

devenu de plus en plus impopulaire.
Cela, M, Pinay ne veut pas le savoir,
pas plus qu'il ne veut savoir que le
traité du Bardo a été signé par Sadok
Bey alors que les canons de la marine
de guerre française étaient pointés sur
Tunis. Il faut tenir compte de ces faits
car les Tunisiens ne les ignorent pas.
A l'inverse de notre ministre ils ne

croient guère aux traités qui règlent
la situation intérieure et extérieure de
leur pays depuis l'arrivée des Français.
Le peuple tunisien veut son indépen¬

dance totale. Les révolutionnaires, en
France, doivent être solidaires de ce
peuple. Notre classe ouvrière, exploitée
par le capital et l'Etat français, doit
aider efficacement la masse tunisienne,
exploitée elle aussi par le capital et
l'Etat français, en participant au même
combat. Michel MALLA.

£e caCu
deô Ataul-Clpdcaitiô,

VERITABLES déracinés en cetteterre qui se réclame des Droits
de l'Homme, les travailleurs

nord-africains continuent à subir les
offensives racistes « sur tous les
fronts », pour employer le jargon des
culottes de peau. Aux brigandages sys¬
tématiques gouvernementaux dans le
régime des allocations familiales dus
aux artifices juridiques des tripoteurs
de la 4" République ; aux brimades ra¬
cistes éhontées de la police et instru¬
ment d'exécution des basses oeuvres

au service des actuels fermiers géné¬
raux de la politicaille, s'ajoute cette
permanente campagne de presse, par
la quasi-totalité des journaux français,
dont la moralité comme en convien¬
draient tous les esprits indépendants et
saints, les destine tout juste à l'usage
en ce lieu où même les rois vont à

GRECE

Du sang sur les mains !
LE terrorisme gouvernemental erGrèce s'est acharné une fois de

plus sur les figures les plus repré¬
sentatives de la classe ouvrière et de la
paysannerie. La « Commission des
grâces » s'en est donné à cœur joie en
s'acharnant sur Beloyannis et ses compa¬
gnons malgré l'opposition de ministres
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est tombée bien bas pour permettre de
tels crimes à la sauvette, puisque le
commandant de la police d'Athènes lui-
même fut informé une heure après de
l'exécution !

Les assassins avaient pourtant affirmé
que l'exécution n'aurait pas lieu !

Qui était Beloyannis ? Membre du

devises et yachtman aux frais du pian
Marschall (1), a forcé la main des hési¬
tants et hâté l'exécution qui eut lieu
dimanche « dans le cadre strict de la
procédure légale ». L'assassin couronné
craignait-il que ses proies lui échappent,
devant les oppositions de l'amiral Sake-
lariou, ministre de la Guerre et Papas-
pirou, ministre de la justice ?

La terre de Démosthène et de Phidias

Que lui reprochait-on
D'avoir transmis des renseignements à

l'U.R.S.S. concernant les armements, la
position des troupes et les bases straté¬
giques.

Cynique plaisanterie lorsque l'on sait
que tous les Etats entretiennent dans
tous les pays des offices d'espionnage
appelés ambassades, consulats, missions
économiques, militaire* et culturelles.

En fait, Beloyannis, Galoumenos, Ar-
gyriadès et Batsis ont été sacrifiés à la
haine de la Cour et du roi Paul comme
si le meurtre d'hommes courageux pou¬
vait masquer l'effrayante réalité de la
Grèce : la misère des pêcheurs, des pay¬
sans, des bergers, du prolétariat indus¬
triel. L'Histoire enseigne que les trônes
vacillants cherchent les supports du ter¬
rorisme, mais les martyrs ne disparais¬
sent pas parce qu'ils revivent dans la
révolte de ceux qu'ils ont servi.

Jacques THIERRY.

Voir le dernier scandale de la(1)
Cour.

(2) Nous nous élevons contre la ré¬
pression sanglante capitaliste ou stali¬
nienne.

pied. Le moindre méfait dont un Nord-
Africain a le malheur d'être l'auteur est
montré en épingle à la « une » en ro¬
mance dramatique fielleuse, alors que
de véritables monstres humains sévis¬
sent journellement en France et ailleurs
pour n'avoir droit qu'à quelques lignes
perdues dans la rubrique des chiens
écrasés. Encouragés par les exemples
des Pouvoirs publics, des organisations
privées n'hésitent plus à faire entendre
leur voix dans cet odieux concert de
la mare aux crapauds. Les vibrants
sentiments nazistes et haineux de ces
néo-aryens s'expriment en une verve
dont à la violence s'allie une superbe
éloquence ordurière, comme il sied à
de piètres émules du grand Rabelais.
Est-ce cela que vous avez voulu, ou¬
vriers et paysans de 1789 qui avez dé¬
chaussé et déculotté vos bourgeois de
l'époque pour équiper l'armée des sans-
culottes sur ordre de Saint-Just?

Et vous communards de Paris ?
Non ! bien sûr. Morts et vivants de la
vraie France, jugez vos pairs dégéné¬
rés ! Parmi les prostitués du stylo et
de la politique, qui vitupèrent contre
les mêmes travailleurs nord-africains
dont ils louaient hier encore la bra¬
voure et les traditions guerrières pour
des considérations de champs de ba¬
taille', un certain « Comité de défense
du Voisinage » de la rue Gustave-
Rouanet dans le 188, enlève la coupe
de l'ignoble avec une respectable lon¬
gueur d'avance, laissant bien loin der¬
rière les célèbres docteurs ès racisme,
Rosenberg et Malan. Vous lirez en
2" page le texte d'un tract que ledit
Comité adresse aux habitants du 18'.

Les lecteurs du Lib ne seront pas
surpris, mais avouons que l'incartade
d'aujourd'hui est de taille. La faune
bourgeoise se traîne elle-même dans la
boue. Au lieu d'entreprendre un effort
de compréhension sur le drame des tra¬
vailleurs nord-africains par une docu¬
mentation impartialè, ces ribauds et ces

IDIR AMAZIT.

{Suite page 2, col. 4.)
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Sauve qui peut!

Letorchon brûle chez les staliniens
COMME il était à prévoir, les su¬bites propositions de paix avec

l'Allemagne, proposées par l'U.R.
S.S.y sans que cette dernière en ait
référé auparavant à ses succursales
multiples d'Europe, devaient semer le
désarroi dans les rangs du P.C. fran¬
çais.
Et comme chaque fois qu'une nou¬

velle position est adoptée par le Krem¬
lin, les staliniens de Perpignan ne sont
pas les derniers à se mettre en quatre
pour rassurer leurs troupes et justifier
leur attitude devant l'opinion publique
du département
Cette fois, il ne pouvait en être au¬

trement, c'est le Mouvement de la Paix
(ex-Combattants de la Paix) qui orga¬
nisait à la salle Arago une conférence-
débat sur le sujet : « Pour ou con¬
tre le réarmement de l'Allemagne ».
Les staliniens avaient auparavant,

dans la presse locale, pris le soin de si¬
gnifier leur position « contre le réar¬
mement de l'Allemagne » !
Devant le procédé très « démocrati¬

que » qui devait permettre à tout un
chacun de prendre la parole pour expo¬
ser son point de vue « en toute liber¬
té », une belle petite salle fiévreuse et
appréhensive attendait les « débats ».

Après une longue explication sur les
faits qui avaient amené le Mouvement
de la Paix à organiser cette « consulta¬
tion publique », le président donnait
la parole à l'assistance. Là, alors, de¬
vait commencer la comédie. Dans un

ordre parfait d'où émanait encore la
puanteur de la consigne, les uns en
leur nom personnel, les autres délé¬
gués par leurs organisations diverses
(Officiers de réserve, Déportés, Fem¬
mes françaises, etc.), tous dans un ac¬
cord parfait apportèrent leur point de
vue, Tous furent d'accord pour démon¬
trer les méfaits et la menace que re¬
présente pour la pai* le pacte atlan¬
tique et son armée européenne, avec
tes 12 divisions allemandes, si les ac¬
cords de Lisbonne devaient être rati¬
fiés. Par contre les propositions de paix
présentées par l'Union soviétique en
faveur d'une Allemagne libre, grande
et une avec son armée, ses avions, sa
flotte et ses nazis, furent approuvées
en tous points.
Mais le comble fut alors lorsque le

stalinien Cortale Fernand, le dernier
de la liste à intervenir, vint affirmer
que son intervention était tout à fait
personnelle (il fallait rassurer ceux qui
se croyaient dans une assistance
n'ayant aucun rapport avec les stali¬
niens), Il fit un exposé de trois quarts
d'heure, ce qui avait pour but de clô¬
turer la séance après son intervention.
Quelle ne fut pas notre surprise de le
voir partir à l'assaut contre les Occi¬
dentaux, articulant bien sa ®«$itjoù
contre le ré-ar-me-ment de TAUenja?
gne. Et de passer à la lecture, poinit
par point, des différents paragraphes
que comporte la proposition soviétique
de traité de paix.
Rarement l'on a vu un homme poli¬

tique faire autant d'effort pour expli¬
quer les points 6 et 7 des clauses poli¬
tiques proposées par FU.R.S.S., allant
jusqu'à affirmer avec un cynisme dé¬
concertant que tous les nazis avaient
été châtiés, ou purgeaient leur peine
en dehors de la communauté alleman¬
de, s'efforçant à démontrer que tous
les « anciens » nazis en liberté étaient
devenus de braves gens épris de senti¬
ments démocratiques.
Le plus beau fut lorsqu'il dut expli¬

quer les « clauses militaires ». Tous
les orateurs l'ayant précédé et lui-
même venant de critiquer le militaris¬
me allemand, s'appuyant avec argu¬
ments sur tous les conflits passés, re¬
montant jusqu'à 1870 pour arriver dans
une fureur déchaînée à souligner le
danger que représenteraient les 12 di¬
visions allemandes dans l'armée euro¬

péenne, d'un seul coup d'un seul, trai¬
tant de la proposition russe, il ne voyait
plus d'inconvénient à ce qu'une Alle¬
magne unifiée <t indépendante » et li¬
bérée de tout contrôle ait son « ar¬
mée nationale ».

Lorsque Cortale quitta la tribune,
le président n'insista pas davantage à
connaître d'autre opinion parmi le pu¬
blic, le programme établi étant termi¬
né. Il fallait alors bâcler l'affaire et
.lever la séance, en ayant soin aupara¬
vant de faire voter par l'assistance une
motion du Mouvement de la Paix con¬
damnant le réarmement allemand, con¬
tre la ratification des accords de Lis¬
bonne, et approuvant la proposition so¬
viétique de traité de paix comportant
toutes les clauses et articles contenus
dans le texte de proposition.
C'est alors seulement que le vérita¬

ble débat commença par l'intervention
d'un camarade de la F.A., qui avait
attendu le moment propice pour dé¬
montrer l'erreur grave et inconsciente
que commettait l'assemblée en approu¬
vant une telle motion.
Notre camarade reprit les articles 6

et 7 des clauses politiques et ceux des
clauses militaires ,et dans un court
mais précis exposé, démontra à l'as¬
semblée, en démolissant l'argumenta¬
tion trop frêle du conseiller stalinien
Cortale, principalement le paragraphe
concernant les anciens nazis, insulte
envers tous ceux qui eurent à souffrir
dans les camps d'extermination et en¬
vers ceux qui aujourd'hui encore souf¬
frent des tyrannies autoritaires dans les
pays de dictature.
Notre camarade fut chaudement ap¬

plaudi ; le président de séance, secré¬
taire en titre du <c Mouvement de la
Paix », succursale stalinienne, dut re¬
mettre sur le tapis la motion antérieu¬
rement présentée. Mais cette fois-ci, il
faut le dire, c'est publiquement que ce
dernier, devant l'intervention précise
de notre camarade, dut faire l'aveu
que certaines clauses contenues dans
les bases du traité de paix présenté
par l'U.R.S.S., n'étaient pas très clai¬
res, allant jusqu'à employer le mot
<t douteux ».

Et le torchon brûle chez les stali¬
niens désemparés par l'attitude inatten¬
due du « père » des peuples, A nous
camarades d'ouvrir les yeux à cette
multitude qui cherche en vain la voie
vers un monde meilleur, à nous de
faire connaître à nos camarades com¬
munistes de base la façon dont ils sont
trompés. Tout "n'est pas perdu, il est
encore temps ; la réunion de Perpi¬
gnan nous a démontré qui'l existe des
gens épris de bon sens et d'amour de
la liberté et surtout de la vérité.
A nous de montrer à tous les oppri¬

més qu'une seule position peut nous
sauver de la catastrophe que nous pré¬
parent les impérialismes : Avec la Fé¬
dération Anarchiste dans le combat
3' Front, jusqu'à la victoire finale par
la Révolution sociale. —y . -i.,, i

' BLOMONT J. (correspondant.)

Bakounine et « l'homme révolté»
d'Albert CAMUS

(Suite)

L'INDIVIDUALISME
Vous résumez Bakounine bien inexac¬

tement, comme vous devez commencer
à vous l'avouer à vous-même, dans votre
chapitre Le Terrorisme individuel. C'est
un premier classement. Vous nous faites
un des personnages de la section de ce

chapitre intitulée Trois possédés. C'est
le deuxième classement. 11 suffit, dans
l'ensemble de votre présentation, d'une
phrase pour confirmer l'individualisme
essentiel de Bakounine : a Bakounine a

pesé par la suite des événements de la
même manière que Bielinsky et les nihi¬
listes, dans le sens de la révolte indivi¬
duelle ». Vous ajoutez du reste, après
avoir apparenté inexactement Bakounine
à Cceurderoy en reproduisant dans ce pa¬

ragraphe^ une phrase que l'on peut at¬tribuer à Bakounine, et qui n est pas
de lui, mais qui crée ou renforce l'am¬
biance : « Contre toute abstraction il a

plaidé pour l'homme entier, identifié en¬
tièrement à sa révolte ».

Les préoccupations, les efforts cons-tructifs de Bakounine que j'ai résumés
dans ce qui précède suffisent déjà pour
réfuter ce classement arbitraire et prou¬
ver que Bakounine a prêché la révolte
collective autant que l'individuelle, et lut¬
té pour le bonheur individuel et collec¬
tif des hommes.
Mais il est bon de documentèr davan¬

tage. Et je vais le faire en montrant le
Bakounine théoricien.
Jamais dans le mouvement anarchiste

Bakounine n'a été considéré comme in¬
dividualiste. John Mackay, Stirner, Jo-
siah Warren, Emile Armand. Victor Ser¬
ge, Lorulot, lors de leur passage dans
notre mouvement, ont été des inspira¬
teurs, des guides de l'individualisme anar¬
chiste. Bakounine, avec Kropotkine,
Proudhon, Reclus, Malatesta et autres,
a toujours été l'un des promoteurs du
courant socialiste de l'anarchisme. Nous
sommes, me semble-t-il, assez qualifiés
pour en juger. Si vous étudiez Bakou¬
nine, vous apprendrez que sa doctrine
socialiste était dénommée par lui collec¬
tivisme, et qu'en cela il dépassait Prou¬
dhon et les proudhonniens, auxquels il
a reproché leur néo-individualisme.
Dans son étude Dieu et l'Etat (6), vous

trouverez cette affirmation fondamentale :
s La société est antérieure et à la fois
elle survit à chaque individu humain
comme la nature elle-même ; elle est
éternelle comme la nature, ou plutôt née
sur la terre elle durera aussi longtemps
que durera notre terre ».

Vous y lirez ensuite :

_<t Parti de l'état de gorille, l'homme
n'arrive que très difficilement à la cons¬
cience de son humanité et à la réalisa¬
tion de sa liberté. D'abord il ne peut
avoir ni cette conscience, ni cette liber¬
té ; il naît bête féroce et esclave (7) et
ne s'émancipe progressivement qu'au sein
de la société qui est nécessairement an¬
térieure à la naissance de sa pensée, de
sa parole et de sa volonté ; et il ne peut
le faire que par tous les efforts collectifs
de tous les membres passés et présents
île Cette société' qui -'est: pàb1 éonséquént
la base et le point de départ naturel de

BALKANS
(Suite de la première page)

De lier les révolutionnaires exilés
originaires des pays balkaniques et
les militants et organisations poursui¬
vant le combat clandestin dans ces
pays;
De fournir ainsi aux peuples oppri¬

més. en accord avec l'ensemble de
l'Internationale Anarchiste, la solida¬
rité nécessaire pour mener leur com¬
bat contre l'oppression, en vue de réa¬
liser une société fédéraliste libertaire;
Renseigner les Fédérations des dif¬

férents pays, ainsi que les peuples, sur
les problèmes et les événements des
pays des Balkans.
Notre but, c'est le but de l'Interna¬

tionale Anarchiste :
La suppression de l'Etat et la des¬

truction des fermes d'exploitation
aussi bien capitalisme privé que ca¬
pitalisme d'Etat ou bureaucratie sta¬
linienne, titiste ou autre. Et pour
supprimer l'exploitation il est indis¬
pensable de détruire l'instrument de
la domination de classe, l'Etat, capa¬
ble même après la révolution écono¬
mique d'engendrer une nouvelle
Classe dominante. L'unique moyen

Fédération Anarchiste
LaVie des Groupes
Les groupes de la F.A. sont

avisés que « Le Lien » paraîtra
dans la 2' quinzaine d'avril.
Prière d'expédier motions ou

rapports dès que possible.
Le Secrétariat à l'organisation.

2' REGION

CONGRES RECIONAL le samedi
26 avril, de 14 à 18 h.; le dimanche
27. de 9 h. à 12 h. et de 14 à 18 h.,

fieu suivant convocation.

PARIS xvni» (Louise-Michel). — Réu¬
nion du groupe vendredi v>ir 11 avril, à
20 h. 43, 7, rue de Trétaigne (Métro Jof-
frin).
Ordre du jour : Prochain Congrès ; pro¬

chaine conférence ; divers.
Présence de tous indispensable.
PARIS-NORD (Ascaso-Durruti). — Réu¬

nion annulée.
4* REGION

NANTES — Les groupes F. Pelloutier et
F. Ferrer se réuniront en commun les 1"
et 3* samedis de chaque mois de 17 h. à
19 h.
Permanence les autres samedis à partir

de 17 h., au siège 33, rue J.-Jaurès.
7- REGION

CLERMONT-FERRAND. — Une perma¬
nence est assurée, 9. rue de l'Ange, le
mardi de 7 h. 15 à 8 h. 15 ; le jeudi de
13 h. à 14 h. 30 et de 19 h. à 20 h. 30.
Pour tous renseignements s'adresser à

Marc Gauthier, 5, rue de la Cartoucherie,
Clermont-Ferrand.

8» REGION

LYON-VA1SE. — Réunion tiu groupe les
2* et 4* samedis du mois, à 20 h. 30, Café
Adrien, place de Valmy.
.OULLINS. — Permanence du groupe le
ramier samedi .de chaque mois, à 17 h.,

Café Joannès, 1, tue de la République, à
Oullins.
Correspondance à .Touaniiin. 7, rue de la

République, à Oullins (Rhône).
SAINT-ETIENNE. — Groupe Sébastien-

Faure.
Les camarades sont invités à venir le

vendredi 11 avril, a 18 h. 30, salle C.N.T.,
24, rue Rouget-de-l'Isle.
Présence de tous indispensable. Réorga¬

nisation de la bibliothèque : les camarades
ayant des livres sont priés de les rendrç.
NIMES. — Pour tous renseignements

s'adresser au secrétaire local, 16, rue des
Orangers.

9* REGION
BORDEAUX. _ Groupe Sébastien-Faure.

L'école rationaliste Francisco Ferrer conti¬
nue sa série de eauseries tous les jeudis à
2i heures, à l'Athénée municipal. Ces cours
sont ouverts à tous les militants et sym¬
pathisants.
Une librairie fonctionne tous les di¬

manches, de 10 heures à 12 heures, à l'an¬
cienne Bourse du Travail. 42, rue de La-
lande.

10» REGION

TOULOUSE. — Réunion tous les vendre¬
dis, Brasserie des Sports, Bd de Stras¬
bourg, à 21 heures. Vente de librairie tous
les dimanches, face 71, rue du Taur. Vent»
du « Lib » à la criée.

11* REGION
PERPIGNAN. — Le groupe se réunit

tous les mercredis, au local habituel.
Pour tous renseignements concernant le

F. A., adressez-vous au journal, qui nous
transmettra.

12' REGION

MARSEILLE F.A.4). — Le groupe Se réi>
nit tous les mardis, de 18 h. 45 à 20 h. 30.
12, rue Pavillon, 1" art, 2" étage, et fournit
tous renseignements concernant la F.A.
Ecole du Militant Révolutionnaire de

Marseille. — La C.A. rappelle que les
cours de l'Ecole ont lieu tous les vendre¬
dis, à 19 h. 30, vieille Bourse du Travail,
salle C.N.T. Us sont librement ouverts à
toute personne désirant faire ou parfaire
son éducation révolutionnaire. Appel à
MARSEILLE-CENTRE. — Réunion tous

les lundis, de 19 à 20 heures, bibliothèque-
librairie.

d'empêcher les ennemis de la liberté
de reprendre la citadelle du pouvoir,
c'est de raser de fond en comble
cette citadelle;
La reconstruction de la société par

la structuration progressant de la
base au sommet, à partir d'organis¬
mes assurant : production, réparti¬
tion, sécurité, à partir de conseils,
syndicats, coopératives, communes,
sous le contrôle des travailleurs et
usagers. Dans ces conditions, les or¬
ganismes de liaison assurent l'admi¬
nistration des choses et non le gou¬
vernement des hommes, le pouvoir
direct du prolétariat étant représenté
par l'ensemble des systèmes de ges¬
tion (communales, régionales, natio¬
nales) librement constitués en dehors
et à rencontre de tout monopole po¬
litique et s'efforçant de réduire au
minimum la centralisation adminis¬
trative.
Notre conférence n'a pas la préten¬

tion de faire ici un exposé approfondi
de l'idéologie anarchiste, mais désire
seulement rappeler aux camarades
les moyens de combat et le but de
l'Anarchisme.
A l'œuvre, camarades ! Nous avons

un idéal à vivre, des chaînes à rom¬
pre et un monde à construire.

(Communiqué par le bureau de
l'Internationale Anarchiste (C.R.I.A.)
Les militants et sympathisants des

Balkans désireux de prendre contact
avec la Section Balkanique de l'Inter¬
nationale Anarchiste, sont priés de
s'adresser à : Léo EMERY, 5, Passage
Dareau, Paris-XIV«, qui transmettra.

TRAVAILLEURS DE 1ENS!
Avec les manifestants de Chaillot,
viens crier ta haine du Fascisme !

CONTRE FRANCO
L'EGORGEUR

des résistants antifascistes espagnols!
viens manifester ta solidarité au

GRAND MEETING
du 13 avril, à 11 heures,

Salfe avenue du Quatre-Septembre.
*

Orateurs : un camarade de la
C.N.T. espagnole; LAUREYNS, CAR-
LIER, VAN DEN DRIESSCHE, de
la Fédération Anarchiste ; un membre
de la Ligue des Droits de l'Homme.

APPEL AUX JEUNES
Camarades jeunes, sympathisants

et lecteurs du « Lib » ! La Commis¬
sion des Jeunes tient chaque mer¬
credi (de 20 h. 30 à 22 h. 30) une
permanence destinée aux « prises de
contact ».

Le meilleur accueil vous est donc
réservé chaque semaine par la Com¬
mission, à « La Chope du Combat »,
2, rue de Meaux (place du Colonel-
Fabien).

La Gérante P. LAVIN.

son humaine existence. Il en résulte que
l'homme ne réalise sa liberté individuelle
ou bien sa personnalité qu'en se complé¬
tant de tous les individus qui l'entourent,
et seulement grâce au travail et à la puis¬
sance collective de la société en dehors
de laquelle, de toutes les bêtes féroces
oui existent sur la terre, il resterait sans
doute toujours la plus stupide et la plus
misérable. Dans le système des maté-
rialistes qui est le seul naturel et logique,
la société, loin d'amoindrir et de limiter,
crée au contraire la liberté des individus
humains. Elle est la racine, l'arbre de la
liberté est son fruit. Par conséquent, à
chaque époque, l'homme doit chercher
sa liberté non au début, mais à la fin
de l'histoire ».

Et, d'accord avec tous les humanistes,
Bakounine ajoute cette phrase qui, prise
séparément pourrait, elle aussi, paraître
avoir un sens tout à fait opposé à celle
qu'elle a en réalité : « Et l'on peut dire

par Gaston LEVAL
que l'émancipation réelle et complète de
chaque individu humain est le vrai, le
grand but, la fin suprême de l'histpire ».
Dans tous les écrits sociologiques de

Bakounine, des idées semblables fourmil¬
lent, développées avec autant de force,
de profondeur et d'élévation. Même sur
le terrain purement philosophique, lors¬
qu'il s'efforçait de prouver l'identité de
la matière comme lorsqu'il s'efforçait de
baser la sociologie sur la biologie, Ba¬
kounine associe toujours. Et voyez-vous,
Albert Camus, je suis à peu près certain
que, sans le savoir, vous êtes plus indi¬
vidualiste que lui.

*
* *

L'IMMORALISME
Vous avez écrit :

« Son immoralisme théorique est bien
plus ferme et on le voit constamment
s'y ébrouer comme un animal fou¬
gueux. »
Et encore :

« 11 apporte quelque chose de plus :
un germe de cynisme politique qui va se
figer en doctrine chez Netchaiev et pous¬
ser è bout le mouvement révolutionnai¬
re ».

C'est catégorique, c'est définitif, au¬
tant qu'inexact. Nous autres, disciples de
Bakounine, les libertaires et les syndica¬
listes révolutionnaires de France, d'Espa¬
gne, d'Italie, d'Amérique du Sud et d'ail¬
leurs, nous n'avons jamais rien lu dans
les oeuvres de Bakounine, nous ne con¬
naissons rien de son activité au sein de
la Première Internationale ni dans l'Al¬
liance, ni dans ses rapports internationaux
d'alors, qui ressemble à l'immoralisme
dont vous l'accusez. Marx lui-même, pour
l'expulser par surprise et en son absence
au congrès de La Haye, en 1872, ne put
alléguer que l'interruption de la traduc¬
tion du Capital et sa non-livraison à un
éditeur russe qui avait avancé à Bakou¬
nine une partie de la somme; "convenue.
Quand on connaît la ;vie .agitée, bohé¬
mienne et tourmentée de ce lutteur, à
cette époque, on ne peut lui faire un tel
reproche. Qtto Ruhle et Franz Mehring.
historiens du marxisme, ont ridiculisé
cette accusation.
Oui, je sais. Il y a eu le Catéchisme

DU Révolutionnaire, ou « règles pour la
conduite du révolutionnaire ». que Net-
chaief emporta en Russie. Vous en faites
état, vous lui attribuez une importance
fondamentale dans les normes de l'acti¬
vité bakouninienne. Que ce document soit
malheureux, condamnable, c'est indiscu¬
table. Qu'il montre le vrai Bakounine.

DÉFENSE DE L'HOMME
Son gala annuel aura lieu

en matinée le dimanche
20 avril en la grande Salle de
la Mutualité, 24, rue Saint-
Victor, Paris-V".

Nous donnerons ultérieure¬
ment le programme complet.

Des cartes d'entrée sont en

vente dès à présent à notre
Service de Librairie, 145,' quai
de Valmy, Paris (10e). Métro:
Château-Landon.

non. Tout au plus a-t-il été encore un
exutoire d'un de ces aspects complexes
de l'âme slave qui était en Bakounine. Il
n'exprimait pas le vrai Bakounine. Le
vrai Bakounine, il est dans cette oeuvre
de titan oui, tout en vivant une misère
épouvantable, en ne pouvant payer son"
boulanger, son épicière, en ne pouvant se
procurer de timbres pour sa correspon¬
dance, en demandant à ses amis de lui
prêter des livres qu'il ne pouvait acheter,
impulsait à la création d un vaste mou¬
vement ouvrier et révolutionnaire orga¬
nisé, s'occupait des fédérations de mé¬
tiers nationales et internationales, appor¬
tait une pensée théorique, écrivait pour
les travailleurs des articles, des études
profondes, tout en vivant le drame intime
ae l'incompréhension et de la lenteur du
mouvement des masses.
C'est l'homme que Malatesta nous mon¬

tre, se dressant colérique pour faire honte
au jeune camarade qui avait proposé, en
réunion d'amis, d'employer pour com¬
battre les calomnies marxistes des procé¬
dés semblables à ceux de l'adversaire.
C'est l'homme qui, après que le jury
d'honneur eut reconnu que les accusa¬
tions portées par Liebknecht père étaient
injustes, allume son cigare avec le pro¬
cès-verbal qui l'innocente, ce qui n'empê¬
cha pas Liebknecht de continuer ; c'est
l'homme qui, bien qu'ayant déconseillé
aux étudiants de Prague l'insurrection
qu'ils préparaient, se joint à eux, par de¬
voir de solidarité, les guide, est plus
tard condamné à la potence et se reruse
à dénoncer aucun ae ses camarades ;
c'est l'homme qui écrivait à ses amis
.d'Italie et de France ; « Ne prononcez
pas mon nom en public, ou.biiez-le, je
veux être nous, je ne veux pas être moi »
et qui agissait ainsi le plus possible.Voilà ce qui a eu une portée historique
réelle dans la vie de Bakounine, dans l'es¬
sentiel de son comportement et de son
œuvre. Le Catéchisme du Révolution¬
naire, si exploité par les littérateurs, n'a
eu de portée que dans la littérature. Et
s'appesantir sur cq sujet à un tel
degré est aussi juste et aussi objectif que
si un historien ou un commentateur s'ap¬
pesantissait sur les palinodies de Voltaire,
de Diderot et de d'Alembert vantant,
contre espèces sonnantes, Catherine de
Russie Encore Bakounine ne touchait-il
rien, de personne.
Il y a eu aussi la Confession au tsar.

Vous reconnaissez vous-même qu'elle
n'avait d'autre but que d'obtenir la li¬berté. Mais vous affirmez que Bakou¬
nine « introduit spectaculairement le dou¬
ble jeu dans la politique révolutionnai¬
re ».

Eh bien non, Albert Camus. Faire le
double jeu, c'est servir à la fois deux
partis. Mirabeau, servant ensemble la
République et la monarchie, a fait le
double jeu dans la politique révolution¬
naire. Bakounine a essayé de tromper le
tsar, il ne l'a pas servi. Il n'a donc pas
fait le double jeu.
Encore moins l'a-t-il fait « spectacu¬

lairement ». Car ce document a été trou¬
vé seulement en 1921 dans les archives
de l'Etat tsariste où il était resté enfoui
jusqu'alors.
Vous me direz qu'il.» essayé de trom-

-PÊrnleijUari 'PîwwhaU/s'-est même ensuite
évadé "de Sibérie après avoir

^ donné sa
"parole de* ne pas leTaire. Mais d'abord
pouvez-vous affirmer que si vous étiez
condamné à rester dans un cachot jus¬
qu'à votre mort, après avoir été deux
fois condamné à mort, après avoir été
enchaîné aux murs d'une forteresse pen¬
dant deux ans, puis sept ans dans une
autre forteresse comme celle de Pierre
et Paul où tant d'autres lutteurs étaient
morts, vous n'essayeriez pas d'en sortir,
même au prix d'un mensonge ? U est si
facile de juger les hommes, quand onn'est ni dans leur peau ni dans leur
situation !
Sur quoi donc basez-vous votre affir¬

mation de Y immoralisme théorique de
Bakounine ? Dix jours avant de mou¬
rir, l'homme que vous attaquez ainsi dé¬
clarait que s'il pouvait il écrirait une
Ethique. Il y a pensé à plusieurs repri¬
ses, auparavant et ce n'était pas là un
revirement posthume. Mais dans tous ses
écrits, l'éthique est présente. Bakounine
veut « la liberté... fondée sur l'égalité
et sur la solidarité réelles de tous : dans
le travail et dans la répartition des fruits
du travail ; dans l'éducation, dans l'ins¬
truction, dans tout ce qui s'appelle le
développement corporel, intellectuel et
moral, individuel, politique et social de
l'homme aussi bien que dans toutes ces
nobles et humaines jouissances de la vie
qui n'ont été réservées jusqu'ici qu'aux
classes privilégiées ».

(A suivre.)
(6) Qui n'est Pas le livre édité bous

ce titre par Elisée Reclus et Caffiero.
(7) Bakounine entend ici l'esclavage

du primitif isolé dans la nature hostile.

CHEZ LES

AUTRES...
DANS LA LIGNE... DE MIRE
♦ CORRESPONDANCE SOCIALISTE
INTERNATIONALE (Février 1952).

« On sait mie Mairkos, le i héros »
stalinien de ta guerre civile en Grèce,
a été liquidé par le secrétaire général
du P. C. Zacohariadès. »

Ceci au cours d'une discussion « très
violente », remarque avec justesse la
revue de Marceau-Pivert.

« Zacchariadès tira son revolver et
abattit Markos. Après quoi, un tribu¬
nal stalinien condamna la viçtime. »
Oe qui prouve, une fois de plus, que

les absents ont toujours tort.
BIEN MURES

♦ LE HAUT-MARNAIS REPUBLI¬
CAIN annonce :

<S Monsieur le curé d'Attigneville
(Vosges), gagnant des 13 millions de
la 6• tranche, a reçu des milliers de
lettres pour lui demander le seoret de
sa chanoe.

« Dans l'impossibilité de répondre
à toutes ces lettres, il vient de faire
éditer une brochure dans laquelle il
dévoile comment il a pu être favorisé
d'un des gros lots. Il expédie volon¬
tiers cette brochure contre 200 francs
franco. »
Le « manuel du parfait jardinier »

noua apprend que les poires de l'espèce
dite « poires de cure » mûrissent en
septembre. Le curé d'Attigneville pense
qu'on peut les cueillir en toutes saisons.

LA TETE, LES MAINS
ET LES PIEDS

♦ LE LIBERTAIRE (21-2-52),
Un article de P. Mauget tente de

concilier « intellectuels » et « manuels ».
« L'intellectuel est aussi un manuel

pitisqu'en définitive' ce sont ses mains
qui réalisent... Le manuel est aussi
un intellectuel puisque son cerveau
comprend avant que ses mains ne con¬
crétisent... etc... »

Ce qu'il y a surtout, ce sont d'une
part des hommes qui se cultivent, qui
pensent, et d'autre part... les autres.
Qu'est-ce quç Je métier vient faire dans
eette histoire ?
Que l'ami Mauget nous explique donc

dans quelle catégorie il place un ouvrier
qui se sert de sa cervelle pour réfléchir
et un « intellectuel » qui utilise ses
pieds pour le même usage.

BROSSE A RELUIRE
♦ FRANCE-DIMANCHE.

« Mais qu'est-ce qu'il a donc, M.
Pinary, pour être aussi sympathique ? »

demandé en grosses lettres, et sans
honte ,Françoise Giroud.

— Mais 11 n'a rien, chère Jean
Nohain en jupon, rien du tout, si ce
n'est qu'il a donné à une certaine éceir-
velce, spécialiste du podo-léchage de
grands hommes, l'occasion de gagner
son petit picotin hebdomadaire tout en
comblant les vœux de son directeur.
— Mais qu'est-ce qu'ils ont donç,

tous ces brosseurs, pour être aussi...
... cijcurbitaoées.

LES 200 Fit.
DU « LIB » ...

Durand .....

M. B
H. M
Paul, Ariette.
Baittre ,......

Gil
Frogct
Favand
Maury
Un passant ,

Matra
Delaire
Gpe Nanterre.
Symp. Ménil.
Suisse
Sintoni ......

Eychune
Rotot
Cabeyas .....

Plouvier
Gpe Lyon ...

Amable .....

Garcès
Voiturin
Rémy
Lemoine ....

Liscot
Deleuze
Baron
Dey
Terrier
Loehu
Hemy
Michel Mar,..
Michel Feig. .

Maurice, Gis.
Anonyme ....

Michel
Marius
Burgcvin ....

Brirot

1.500
300
200
500
265
100
200
200
500
200
550
195

4.175
130
135
500

4.000
100
160
500

6.000
200
100

î.ooo
400
300

1.000
9.670
200
100
200
200

1.000
800
200
500
200
100
200

1.140
300

Vincent 500
Boudoul 200
Lambert ..... 100
Anonyme ... 200
Pierre ...... 100
Gardes JQ0
X. 100
Gravot 220
François .... 100
Darde 200
Clavé ....... 385
Castellir
G. D. F, .

Afferitif ,

Dupas
Lapeyrc ..

Hernandez

500
1.000
200
200
100
100

Robert ...... 100
Ballarin
Coudoij
Aragon ......

Viceute
Carprccorn ..

Fernand, Tar-
bes

Buffier

60
30

300
200

1.000

500
550

X... et CJi.T. 100
Lebon 500
Boudoul 200
François 250
Chapalain ... 250
François 100
XX 280
Doupeux ...,.25.000
Portero ...... 150
Manul ... 200
Fr. Monetay.. 1.000
Dorlin 500
Attié 1.000
Avain 1.000
Raynaud 1.000

Le calvaire des Nord-Africains
(Suite de la première page)

ribaudes de la rue Gustave Rouanet
préfèrent la solution — combien facile
— qui consiste à éluder ce douloureux
problème avec un volcan d'injures et
de vulgarités. Quel superbe aveu d'im¬
puissance intellectuelle ! Et pour cau¬
se, à l'instar de tous les bourgeois
pourris qui forment la cohorte des mar¬
chands du Temple, ces « sélectionnés »
orgueilleux comme tous les sots, ne
sont que de pauvres cerveaux rétré¬
cis et desséchés ! D'actualité de plus en
plus brûlante, le problème colonial ne
sera pas résolu pour autant par de vio¬
lentes diatribes, fussent-elles dans le
meilleur style de la langue verte. Les
opprimés de tout poil apporteront la
solution révolutionnaire qui, seule,
viendra à bout des junkers du colonat
qui seront écrasés par l'inexorable et
•'puissant char de l'histoire. Les temps
sont révolus où les colonisés ne nais¬
saient que pour être des « sujets
loyaux », taiilables et corvéables à
merci, en un mot, pour croupir dans
le fumier de la résignation.
Au fait, pendant que les centaines

de milliers de travailleurs nord-afri¬
cains se font tondre, injurier et brimer
impunément, que font nos <c élus », en
particulier, les quinze députés eunu¬
ques du « sérail Bourbon », les Bend-
jelloul, ladi Abdelkader, Bengana, etc. ?
En dignes politiciens de l'époque, ils
traient, eux aussi, la vache à lait pour
faire leur fromage et beurrer leurs
épinards. Ils ripaillent, ils plastron¬
nent avec leurs maîtres, ils livrent nos
travailleurs pieds et poings liés à la
surexploitation. Et quel gré leur en
a-t-on, à part une vile et peu substan¬

tielle récompense du tube digestif, si¬
non le plus souverain des mépris
qu'ont tous les conquérants pour les
traîtres qui leur livrent les clés de la
citadelle? En vérité, nous n'exprimons
là aucune amertume, aucune déception,
car nous n'attendons rien de ce côté-
là. L'émancipation des travailleurs sera
-l'œuvre des travailleurs eux-mêmes,
nous dit, à juste raison, l'internationale
révolutionnaire. Les bourgeois, ces
cochons gras qui veulent mourir de
vieillesse, encore faut-il que je m'ex¬
cuse auprès des porcs pour leur assi¬
miler ces puants bipèdes, ne se laisse¬
ront pas déraciner de leurs monstrueux
privilèges par les prières et les lamen¬
tations. L'action fraternellement unie
des travailleurs français et nord-africains
contre nos oppresseurs communs, à

l'usine, sur le chantier, peut-être de¬
main derrière les barricades, saura leur
faire rendre gorge et plier le gemya.

COMITE DE DEFENSE
DU

VOISINAGE

REUNIONS PUBLIQUES
ET CONTRADICTOIRES

1Q' REGION
TOURNEE FONTENIS

TARBES
Mercredi 16 avril, à 21 heures, salle

Cordoba, rue de l'Harmonie.

TOULOUSE
Vendredi 18 avril, à 21 heures, salle

de l'ancienne Faculté des Lettres, rue de
Rémusat.

Sujet traité : « Devant le désordre
du Capitalisme et de l'État, nous oppo¬
sons l'ordre anarchiste. »

18® Art.
MM

Le Comité de Défense du Voisinage,
dont les bureaux sont installés, rue Roua¬
net, vous invite à communiquer la pré¬
sente à tous vos locataires.

CE QUE VOS LOCATAIRES
DOIVENT SAVOIR

On lit dans l'Aurore du 22 septembre
1951 ;

Des « Nord-Africains » envahissent un
hospice lyonnais.

Vers 19 h. 30. le 21-9-51, un agent
de service au centre des « Nord-Afri¬
cains » de Part Dieu à Lyon, demandait
du renfort pour dégager l'entrée obstruée
par de nombreux « Nord-Africains ».
ils voulurent pénétrer de force, ils
étaient 300.

Leur intention fut de s'emparer des
lits pour y coucher. Une bagarre sérieuse
s'ensuivit pour s'approprier de l'hospice
afin d'y régner en maître.

Deux agents furent blessés et hospi¬
talisés.

MORALITE
Il fallait tout simplement actionner

quelques mitrailleuses, ils auraient com¬
pris !
D'ici qu'un événement semblable se

produise à Paris, il n'y a pas loin I
Qu'attend donc le Gouvernement pour

chasser ces salopards dans leur bled ?
Paris est pourri de « Nord-Africains » 1
TOUT MONTMARTRE AUX ABOIS I

» I



UNION COMMERCIALE EST-OUEST ?

La Conférence magique
de Moscou

Le jeudi 3 avril la Conférence éco¬nomique de Moscou ouvrait ses
portes, recevant les industriels et

les économistes « étranger? » dont une
délégation française.

_ En tout 500 délégués dont la moitié
viennent de l'Occident (12 Américains).
Quel est le but de cette conférence?

Créer un réseau d'échanges commer¬
ciaux entre l'Est et l'Ouest. C'est là
une initiative assez troublante de la part
des dirigeants de PU.R.S.S. qui depuis
trente-deux ans avaient rompu presque
tous liens avec le capitalisme anglo-
saxon.

Les milieux capitalistes américains
ont considéré cette conférence comme
un « piège ». Mais au fait, pourquoi?
Est-ce que l'U.R.S.S. en reprenant •

une place sur le marché mondial est une
rivale dangereuse pour les industries
d'outre-Atlantique ?
Non, il ne s'agit pas de cela. Pour

l'instant la rivalité entre les deux géants
est militaire.
Or les Etats-Unis contrôlent les ré¬

serves -de matériaux stratégiques les
plus importantes de l'univers et l'U.R.
S.S. n'a pas le temps ni les moyens in¬
dustriels immédiats de trouver sous son
sol ce qui lui manque pour alimenter sa
machine de guerre. Par la loi Battle le
Département d'Etat a mis l'embargo
sur toutes les matières premières stra¬
tégiques (cuivre, zinc, cobalt, uranium,
duralumin, etc.), sur l'ensemble de
l'outillage : roulements à billes, rails,
machines électriques, machinerie lour¬
de, etc., en tout 300 articles qui se
trouvent sur une liste noire que les
pays occidentaux doivent observer sous
peine, en cas d'infraction, de se voir
retirer toute aide militaire, économique
et financière.
Mais les ukases américains sont une

chose et la réalité économique des pays
de l'Ouest européen et de l'Extrême-
Orient a non communiste » en est une
autre. La Grande-Bretagne, la France,
l'Allemagne, ont besoin de vendre leurs
cotonnades, soieries, machines contre

des matières premières. Mais l'U.R.S.S.
ne peut offrir que des céréales et du
bois, tout le «este est absorbé par son
industrialisation. Alors ?

Faut-il penser que cette conférence à
pour but d'amener le capitalisme euro¬
péen à se tourner contre le « gouver¬
nement » " atlantique ou du moins à ce
que les industriels fassent pression sur
leurs Etats pour écouler vers l'Est leurs
marchandises en excédent? (Du fait
de la restriction par le pouvoir d'achat.)
Peut-être. Mais le Département d'Etat
« a l'œil ». 11 n'autorise que les échan¬
ges « licites » ou ceux qui accroissent
le potentiel économique de l'Ouest. Ce
qu'il appelle jouer « cartes sur table »
c'est que le commerce soviétique soit
lié sans autarcie au commerce mon¬

dial... Or d'est demander que le stalinis¬
me disparaisse...
Les industriels anglais ont été parti¬

culièrement sollicités. Les chargés d'af¬
faires chinois ont commandé ioo loco¬
motives à la <( North British Locomo¬
tive Co », de Glasgow. Les Soviétiques
venaient de faire de même. Le capita¬
lisme anglais qui fournissait par Hong
Kong du pétrole et des pneus à l'armée
chinoise va ronger son poing devant la
liste d'embargo... Et pourtant qu'est-ce
que l'industrie anglaise, à part les co¬
tonnades pourrait offrir d'autre?
Cette conférence allèche les indus¬

triels et scandalise les gouvernements
occidentaux... Que va-t-il en sortir? Un
commerce Est-Ouest au niveau d'avant
guerre? Une coexistence économique?
Une rupture et une poussée de fièvre
dans les rapports des deux blocs? Qui
sait? Mais un fait reste certain, pour
outiller leur économie de guerre, l'Eu¬
rope, l'U.R.S.S., la Chine ont besoin
d'une solidarité circonstancielle... A
quand la conférence économique inter¬
nationale des travailleurs de tous les
continents pour répartir les matières
premières et organiser des échanges pa¬
cifiques sur la base d'une organisation
coopérative et libertaire mondiale.

Zinoupoulos.

ORGANE DE LP FEDERATION ANARCHISTE
L'usine aux ouvriers s-s La terre aux

Lorsque les girouettes tournent
le vent est à Vorage

Il est nécessaire de revenir de temps à autre rappeler le passé de
certains personnages en place. Jouhaux est du nombre.

C'est pourquoi nous publions ici cet article du camarade Périer, de
l'U. D. (F. O. minoritaire) du Maine-et-Loire, article qui ne pu être
publié en son temps dans la revue syndicaliste « La Révolution Prolé¬
tarienne » mais qui nous a paru conserver toute sa valeur.
Me serait-il permis d'exprimer mon

étonnement à la lecture des deux let¬
tres parues dans la R. P. du mois de
décembre, lettres des camarades Lau¬
rent cheminot, et Planais employé.
Ces deux camarades F. O. se sont in¬

dignés de l'article du camarade Walu-
sinski, ayant pour titre « On a perdu
un Prix Nobel ». Vous avez de la chan¬
ce, mes chers Amis, car si j'avais eu
le temps d'expédier un papier à la
R.P. ; j'assure que vous en auriez été
suffoque, mais soyez tranquilles vous
n'avez rien perdu. On va s'expliquer.
Les deux lettres remettent sur le ta¬

pis une vieille histoire, mais toujours
vivante à l'esprit de ceux qui n'ont pas
lancé leur bonnet de révolté par dessus
les moulins de la République. R est
question de l'attitude de Jouhaux en
1914, le discours sur la tombe de Jau¬
rès, le départ à Bordeaux, Commissaire
à la nation et le camouflage des pro¬
cès-verbaux du Bureau confédéral, de
1914 à 1918 dans les archives secrètes
de l'Etat ; et bien d'autres choses.
Il y a longtemps que nous nous som¬

mes expliqués. Jouhaux n'était pas seul,
il faut ajouter : Dumoulin, Monmous-
seau, Jacquemin et Merrheim, entraînés
par les jusqu'au boutistes Guesde, Tho¬
mas et Marcel Sembat, avec le chef
d'orchestre, le franc-maçon Malvy, mi¬
nistre de 1 Intérieur. Et puis il y avait
la foule qui gueulait : « A Berlin I » Et

S L
Nos irresponsables gouvernants, le teur qui tient le plus au cœur des hum-

président du Conseil en tête, viennent, bles de notre génération : celui du logis,
dans la redistribution des sommes à tous II y avait, paraît-il, des économies
ceux qui travaillent, de sacrifier le j à faire..

LE COMBAT PAYSAN

LE PROPRIETAIRE
CELUI-CI se rengorge, les poucesdans les entournures : « Moi,

j'suis propriétaire terrien, j'ai 50
hectares de terre au soleil ». C'est
tout dire ! (Et je pense, indiciblement,
à la ballade des gros dindons).

Et celui-fà, en bleu délavé, dit, le
regardant d'un air d'envie : « Oui,
c'est un gros proprio ». Et de soupi¬
rer... Propriétaire... Mais qu'est-ce
qu'un propriétaire ?

Mon camarade Julien a sorti de son
coffre ses « titres de propriété ». Les
plus anciens datent du Directoire et ce
cont des quittances de droits de succès-

EPILOGUE
de l'Affaire

TAGNET-DUCREUX
Le R.P.F. Gaillemin vient de s'ap¬

proprier le siège vacant de Ducreux-
Tacnet. L'affaire tragi-comique est
close. Au suivant de ces messieurs!

Les abstentions, pour moins nom¬
breuses qu'au premier tour, sont de
Tordre de 40 % au lieu de 46 %.
En juin 1951, elles se chiffraient à
25 %.

Le nouvel élu n'a obtenu que
51.686 voix, à peine le quart du
collège électoral. Cela n'empêchera
nullement le Rassemblé du Patronat
Français de parler au nom de tous
les électeurs.

La Chambre introuvable n'est pas
loin.

La sérieuse défaillance d'un nom¬

bre toujours plus grand d'électeurs
conduira bientôt le flibustier du
Parlement à être son propre élu.

sion, payés à l'Etat... en assignats qui,
certes, ne valaient pas bien cher, mais
qui valaient bien toujours autant que
nos « francs Pleven-Faure-Pinay ».

1797-1952, cela ne fait que 155
ans, c'est peu de temps. Et durant ces
cent cinquante-cinq années, environ 6
générations de travailleurs Julien se
sont succédé sur ce terroir.

Donc, 6 fois, des J. ont payé des
droits de succession de plus en plus éle¬
vés, car si le nom n'a pas changé, le
prix a gravi des échelons de plus en
plus hauts. Ce n'est pas tout :

En cent cinquante-cinq ans, des J.
ont payé, du moins une fois par an, des
impôts fonciers qui ont suivi la même
ascension. A ce compte, la propriété a
peut-être bien été payée ?

Mais ce n'est pas être quitte ! J. ne
peut ni semer ni planter ce qu'il veut.
Selon les circonstances (nationales ou
internationales) on lui ordonne ou on
lui interdit de semer, deux années de
suite, du blé sur la même parcelle; on
,lui permet ou on lui défend de planter
ou d'arracher un vignoble; on lui dé¬
conseille de semer des oléagineux ou
on le pousse à les cultiver, etc.

Le vm et le blé récoltés ne sont pas
vendus librement : on bloque ou on dé¬
bloque son stock... S'il a besoin d'ar¬
gent, tant pis pour lui ! « Vous avex
droit à 50 hl., pas un de plus ! ». Pro¬
priétaire ?

En vérité, je vous le demande : mon
ami Julien est-il propriétaire ? ou gé¬
rant de « sa propriété » ? O vanité
des mots ! et des gens !

CHANTECLER (correspondant.)
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30 franoe et la dernière bande

Fermiers et Métayers
s'organisent

NOUS avons annoncé dans notreprécédent numéro qu'après le
coup de force des fermiers capi¬

talistes du nord de ta France, au Con¬
grès national des preneurs de baux, les
huit fédérations injustement exclues du
conseil d'administration, ainsi que de
nombreuses autres fédérations départe¬
mentales de fermiers et de métayers des
régions où l'exploitation familiale prédo¬
mine, envisageraient de constituer une
fédération régionale.

C'est désormais chose faite. Cette fé¬
dération régionale groupe déjà quinze fé¬
dérations départementales. Les gros fer¬
miers capitalistes du Nord et du bassin
parisien, qui avaient eux-mêmes consti¬
tué leur organisation régionale, en de¬
hors de toute règle statutaire, ne pour¬
ront donc porter atteinte au puissant
mouvement revendicatif des petits et
moyens fermiers et métayers de notre
pays.

tendent pas après ta reconstruction pour
disposer d'un logement confortable,
n'ont, rjen. trcwyé. de mieux; que de ra-
Ient+r-.>.une-/fact4vité -que bon nombre
trouvait-'déjà trop lente. 1

Gageons, Messieurs! si, comme beau¬
coup de ceux que vous exploitez, vous
n'aviez pour gîte qu'une chambre d'hô¬
tel pour laquelle il vous faudrait sacri¬
fier la moitié de votre salaire; si comme
beaucoup il vous fallait, après une jour¬
née de vrai travail, demeurer et vivre
à plusieurs dans une seule et même
pièce, que vos abattements auraient
porté sur autre chose que sur les cré¬
dits de la reconstruction.

Mais cela, doux élus de notre cœur,
vous ne pouvez le comprendre de vous-
mêmes; il n'y a pour ce faire, que
ceux qui vous ont si naïvement portés
au pinacle.

Un jour viendra pourtant, car il en
est qui y pensent, où ceux de qui sor¬
tent les impôts, où ceux qui logent
mal ou qui ne logent pas du tout pour
que grossissent budgets de guerre et
privilèges, comprendront que c'est de
leurs mains que sort le bien-être, et
non des parasites grandiloquents.

Ce jour-là, Messieurs Pinay, les mai¬
sons pousseront sur vos cendres comme
de merveilleux champignons.

Louis BLANCHARD.

celle de 1918 qui hurlait : « Le Boche
paiera I ».
Cette attitude a été qualiliée d'erreur

humaine, ces erreurs humaines se sont
répétées depuis, très souvent. Rappro¬
chons-nous un peu dans le temps, car
certains sont bien jeunes pour se rap¬
peler d'une certaine époque (mais lors¬
que vous reprochez à Walusinski d'être
un peu jeune, je me demande ce que
l'âge vient faire dans la discussion puis¬
qu'il est prouvé, que plus on est vieux
plus on commet d'erreurs).
Rapportons-nous au 1er mai 1919, aux

grèves de juin et à l'opération d'étouf-
fement de l'ordre de grève générale du
22 juillet 1919 ; cependant la guerre était
finie, le risque des douze balles dans
la peau était passé, mais il y avait Cle¬
menceau, le Tigre, celui qui fit de gros
yeux à Georges et à Léon. Clemenceau,
l'ancien maire de Montmartre en 1871
qui fit risette à Thiers, heureux et sa¬
tisfait des massacres des Communards,
le Clemenceau qui toute sa vie tenta de
corrompre les militants du mouvement
syndical : faut-il rappeler sa tentative
auprès de Broutchoux à Lens en 1906,
quand il resta en carafe avec le billet
de 100 francs qu'il offrait pour la sous¬
cription du journal que Broutchoux fai¬
sait paraître avec des difficultés finan¬
cières, propres à un journal révolution¬
naire ?
Clemenceau, l'être le plus inlect de la

IIIe République soudoya le mouchard
Métivier dans l'affaire de Villeneuve-
Saint-Georges. Ce patriote qui faisait la
guerre avec la peau des autres, n'hésita
pas à faire jeter en prison ses ennemis
politiques, parce qu'ils savaient osé at¬
taquer son frère Albert Clemenceau,
avocat, défenseur en pleine guerre des
intérêts du Baron Bosemberk, chef du
contre-espionnage autrichien.
Voilà le portrait rapide de celui qui

fit abdiquer les Jouhaux, Dumoulin, La-
pierre, Bidegaray « le Bidé égaré »,
comme disait Rappoport, et combien
d'autres militants tenant; les.basques de
Jouhaux. Nous laisserons de côté leur
attitude du mois d'août 1914, mais nous
pouvons leur reprocher d'avoir contri¬
bué par leur collaboration, pour unegrande part, à ce que les « poilus » de
1919 vendirent leur fusil pour 250 francs

ou un costume Clemenceau. (Déclara¬
tion de Paul Longuet, député socialiste
à la Chambre.)
Loin de moi l'idée de critiquer les

hommes qui n'ont pas toujours mis
leurs actes en accord avec leurs prin¬
cipes, je ne suis pas un partisan du
martyre syndical, mais si a priori on
peut excuser un militant jeune dans le
mouvement, on ne peut aussi facilement
en faire* autant vis-a-vis d'un homme de
la surface de Jouhaux. Ce que l'on peut
lui reprocher particulièrement, c'est de
vouloir malgré toutes ses erreurs, s'ac¬
crocher à tous les frontons de la société
bourgeoise, comme une enseigne lumi¬
neuse. Et, comme vous, adhérents
F.O., je tiens à conserver mon droit de
critique ; ces critiques que nous devons
faire contre les positions dangereuses
pour le mouvement syndical, celles qui
retardent l'émancipation des travail¬
leurs, mais non sur les boniments que
font courir les amis de Jouhaux depuis
plus de 20 ans, ses amis les Stals —

parce que les Staliniens français et rus¬
ses sont les amis de Léon — boniments
selon lesquels il possède château, pro¬
priété et fortune ; nous ne sommes pas
les colporteurs de semblables stupidités.
Nous lui reprochons donc surtout

d'avoir écrit ce qui suit et de s'en mo¬
quer depuis longtemps :

« Nous nions l'utilité des guerres de
défense, comme nous nions celle
des guerres de conquêtes. »

« Les travailleurs n'ont pas de pa¬
trie. »

« Comment pourrions-nous concevoir
l'idée d'une patrie, nous qui ne pous»

. sédons absolument rien ? »
11 La patrie peut se concevoir pour

ceux qui dans des limites déterminées
satisfont leurs désirs, apaisent tous
leurs besoins : gouvernement, parlemen¬
taires, financiers, industriels, proprié¬
taires, rentiers, etc... »

« Les travailleurs, eux de quelque côtéqu'ils tournent leurs regards, n'aperçoi¬
vent que la propriété de leur exploi¬
teur.. »

i< Aucune parcelle de terrain ; aucune
installation industrielle auxquelles ilspuissent prétendre. »

« Pourquoi dans ces conditions au¬
raient-ils la naïveté de se faire tuer pourdes intérêts qui ne sont pas les leurs. »

Albert PERIER.
1 *La semaine prochains :

JOUHAUX
ET LE REFORMISME

LES PROFITEURS
de la guerre
d'Indochine

CAOUTCHOUCS DE L'INDOCHINE
Les comptes de Texercicç 1951 se

soldent par un bénéfice net de 602
millions 212.286 fr. Une affectation
de 275 millions est prescrite sur ce.
bénéfice au titre de provision pour
éventualités diverses. Le bénéfice à
répartir s'élève à 327.212.286 fr-<
contra 127.977.815 fr. en 1950. H
est proposé un dividende de 371 fr.
par action ancienne, 5.566 fr. par
action regroupée et 5.365 fr. par di¬
xième de part contre respectivement:
147 fr., 2.205 fr. et 2.036 fr. Tan
dernier.

LES CAOUTCHOUCS
DE PHUOC-HOA

Les bénéfices réalisés par la So¬
ciété en 1951 s'élvent à 10 mil¬
lions 525.000 piastres contre 10 mil¬
lions 421.000 piastres en 1950. Le
dividende proposé est de 76,10 con¬
tre 75 piastres par action et 312,46
contre 307,84 piastres par part.

INDOCHI NOISE
DE CULTURES TROPICALES

Le bénéfice net de la Société s'élè¬
ve à 280.103.173 fr. Une provision
de 160 millions est affectée à ; Ré¬
serves pour éventualités diverse*. Le
bénéfice à répartir s'élève donc à
120.103.173 fr. contre 51.103.505
francs en 1950. Il est proposé les
dividendes suivants : 166 fr. par ac¬
tion ancienne, 4.163 fr. par action
regroupée et 1.736 fr. par part béné¬
ficiaire contre 75 fr., 1.875 fr, et
680 fr. Tan dernier.

HEVEAS DE TAYNINH

L'exercice 1951 laisse un bénéfi¬
ce de 15,398.000 piastres (261,7
millions de francs). Le dividende pro¬
posé est de 180 piastres brut, soit
144 p. net (2.448 fr.), 168,7 mil,
lions de bénéfices seront distribués,
le reste sera affecté à une réserve
spéciale.

CHEZ LES CHEMINOTS DE CAEN
TOUS les cheminots syndicalistes ré-volutionnaires et les camarades de

la Chapelle en particulier seront
heureux d'apprendre que certainesrevendications posées par eux lors de leur

assemblée à la porte rue des Poisonniers,
ne sont pas tout à fait tombées à l'eau. En
effet le 29 mars une réunion des roulants
autorails du dépôt de Caen à laquelle as¬
sistaient 90 % des camarades qui
n'étaient pas de service ont posé comme
revendications immédiates.

1° Contre le démembrement de la
S.N.C.F. notre outil de travail.

2® Le salaire a 26.000 fr. au coeffi¬
cient 100.

3° Que l'augmentation qui en résultera
au coefficient 100 soit la même pour tous
(c'est-à-dire non hiérarchisée).
4° Application de l'échelle mobile sur

cette base.

£e &i£m de ta Semaine
FRANCE

Le colonel Rémy demande à être
confronté avec Joanovici devant la
commission du gouvernement. Le co¬
lonel Rémy accuse formellement Joa¬
novici d'avoir été un agent de la Ges¬
tapo.
UNION SUD-AFRICAINE

De grands meetings de protestation
contre les lois raciales du gouverne¬
ment se déroulent dans l'ensemble de
l'Union Sud-Africaine.
U.R.S.S.

— Staline reçoit à Moscou l'ambas¬
sadeur de l'Inde.
— Le patriarche Alexis, patriarche

de Moscou et de toutes les Bussies,
a convoqué une conférence religieuse
le mois prochain à Moscou « pour étu¬
dier le problème de la paix dans le
monde ».

Des représentants de tous les grou¬
pes religieux de l'Union soviétique,
ainsi que des délégués de l'étranger
assisteront à cette conférence.
U.S.A.

— La bombe « H » est en cours de
fabrication, affirme le sénateur Mac
Mahon.
— Six cent cinquante mille ouvriers

métallurgistes américains sont en con¬
flit avec les patrons et réclament une
augmentation de salaires.
— La Chambre des représentants

élève un nouvel obstacle à la nomina¬
tion éventuelle d'un ambassadeur au¬

près du Vatican.
— Arrivée à Madrid d'une mission

militaire américaine.

SYRIE

MAROC

Après intervention du service d'or¬
dre à Mrirt, prés de Meknès, cinq
personnes ont été tuées par l'occupant.

GRANDE-BRETAGNE

La conférence internationale socia¬
liste à Londres se prononce à l'una-
nimité contre le régime de Franco en
Espagne.
Victoire travailliste au cours des

riections locales.

ALLEMAGNE

Des camps de travail du modèle
soviétique, vont être établis en Alle¬
magne orientale, écrit la « N'eue Zei-
tung ».

CHINE
1

— Cinquante mille morts, quatre-
cent mille malades, tel serait le bilan
des épidémies qui ravagent actuelle¬
ment un dixième du territoire chinois
et la Corée du Nord, selon des ren¬
seignements parvenus de Tokio.

VATICAN

A l'oc. ision du dimanche des Ra¬
meaux les palmes tressées et bénites
ont été remises au pape. Pour la pre¬
mière fois ces rameaux étaient ornés
cette année d'une image de Pie XII.
Le pape est représenté fixant le so¬
leil, comme le jour où il assista dans
les jardins du Vatican, en novembre
1950, à un prodige comparable à celui
de Fatima.

CANADA

Tous les partis politiques sont dis¬
sous en Syrie par décret du gouver¬
nement. Une nouvelle loi sera promul¬
guée pour fixer les conditions dans
lesquelles les partis pourront être ins¬
titués.

Le clergé catholique renonce momen¬
tanément à faire campagne pour la no¬
mination d'un représentant diplomati¬
que au Vatican afin de ne pas compro¬
mettre l'action qu'il mène en vue d ob¬
tenir des subventions du gouvernement
pour ses écoles.

5° Retour immédiat aux 40 heures.
6° Suppression des heures supplémen¬taires dans tous les services.
7* Suppression des abattements de

zone.
8° Suppression de toutes primes et in¬

demnités et leur incorporation dans le
traitement.

9° Suppression des primes de tractionet leur inclusion dans le traitement sur
la base minimum de 14.000 fr. par mois.

10° Contre les sanctions retenues sur
salaire.

110 Echelle unique des agents de con¬
duite; T.L. pour tous ceux qui en font
l'emploi.

12° Prime de fin d'année égale à
12 % du traitement et incluse dans ce¬
lui-ci.

13° Réversibilité de la pension com¬
plète gagnée par l'agent retraité sur la
tete de la veuve.

Ces revendications seront, nous l'es¬
pérons, reprises et défendues par tous
ceux qui pensent que l'avenir doit s'af¬
franchir de la machine et être autre
chose qu'un robot attelé à produire
pour le seul bénéfice de ses exploiteurs.Le secrétaire du secteur C.G.T. et dé¬
légué au chef de service présent à la
réunion s'est d'ailleurs engagé à défendre
ces revendications près de sa fédération
(à noter que la défense des augmenta¬
tions non hiérarchisées est celle adaptée

S;ar le secteur C.G.T. du Syndicat de
aen qui groupe 34 syndicats) espérons
maintenant que la Tribune des Cheminots
donnera à ces revendications la propa¬
gande qu'elle mérite.

D. J. (Correspondant.)

A propos
de la baisse !

Le prix du beurre en France «St
d'autant plus excessif que la pro¬
duction laitière est passée de 133
millions d'hectolitres en 1938 à 160
millions d'hectolitres en 1951.
Mais les TRUSTS LAITIERS et

l'ETAl^ (qui en tirent bénéfice)
maintiennent au plus haut cours
les prix du beurre.
Un rapport de l'Académie d'Agri¬

culture indique que les prix du lait
à la ferme sont menacés d'effon¬
drement par une abondance de
production. Le prix de gros du
beurre était au début de l'année à
Londres, de 238 fr. le kilo, de
308 fr. à Dublin, de 280 fr. à Co¬
penhague, DE 720 fr. A PARIS.

Pinay le démagogue
M. Pinay, nouveau leader de la droite, avait ■promis la baisse. Pour ladéfense du franc — pour la défense du « fric » —, affirme notre confrère

» Franc-Tireur » — on allait voir, ce que Pinay était capable de faire. Troissemaines de gouvernement ne nous laissent augurer rien de bien tranchant. Labaisse Pinayt c'est la hausse. Les commerçants de toute espèce sont partisansde liquider tous leurs vieux stocks à des prix normaux. Vieilles boites de'sardines. Vêtements ayant subi l'avarie de l'étalage. Vaisselle et ustensilesde ménage ayant des défauts de fabrication. Tout ce que l'on solde annuelle¬
ment après inventaire. Et avant la publicité D.D.F. bariolée 'de tricolore-Tous les commerçants sont atteints du mal de la tricolorite.

Voyons dans le rayon alimentation ce que deviennent les prix. Voici lescours officiels des Halles Centrales aux dates indiquées ci-dessous :

LE 15 MARS 1951
Canards .. 480 à 520
Lapins 340 à 365
Poules 380 à 410
Tomates d'Afrique du Nord 100 à 170 . ......
Choux verts 10 à 35
Choux-fleurs 15 à 40
Endives françaises 90 à 125
Epinards 30 à 50
Carrelets 120 à 180
Colins 300 à 400
Maquereaux 80 à 140
Beurres :

Laitier normand 710
Laitier charentais 710

Camembert normand 70

La baisse ! Qui y croit ? M. Pinay, lui seul, et encore...

LE s AVRIL 1952

500 a 540
400 à 420
350 à 420
220 à 280
16 à 48
30 à
110 à
40 à
110 à
350 à
80 à

60
140
55
270
440
150

73o
740
85

R. GERARD.

I



Le jeudi 13 mars à minuit, nos cinq camarades anarchistes :

GINES URREA PINA - JORGES PONS ARGELES
JOSE PEREZ PEDRERO - PEDRO ADROVER FONT

SANTIAGO MIR GRUANA
furent isolés à la prison modèle de Barcelone où la garde fut renforcée d'éléments militaires.

Jusqu'au dernier moment on laissa les entraves aux condamnés àmort.
Seul José Perez Pedrero, quelques instants avant l'exécution, put voir son frère.
Soumis aux sarcasmes et aux insultes des policiers de la brigade politico-sociale,

nos camarades surent garder leur dignité.
£ \ ' . ' . 1 ' " '.7'." " ' ' •" ' î' /' ') .

Les prêtres complices du crime
Les curés et les religieuses se dépensaient pour essayer d'obtenir qu'un camarade,

pendant un instant, montrât sa faiblesse. Devant leur insistance l'un des nôtres répondit :
Mo conscience forgée librement et pour la liberté constitue le meilleur

juge que je puisse désirer, et au fond de moi-même, j'ai la conviction
que je quitte cette vie avec la nette conduite des militants qui ont tout
donné pour l'humanité de demain.

Le camarade Urrea répondit aux assassins de la brigade politique :
On me tue pour le seul fait d'appartenir à la C.N.T. Après moi, après

nous, beaucoup d'autres lutteront et beaucoup d'autres continueront à se
battrepour la cause pour laquellemes camarades etmoi donnons notre vie :

LA LIBERTÉ DU PEUPLE ESPAGNOL
A 6 h. 15, l'assassinat eut lieu. Cinquante balles coupèrent ces cinq cris de foi et d'héroïsme :

Tirez sur nos poitrines ! Mort aux bourreaux de l'Espagne !
Vivent la C.N.T. et la F.A.I.! Vive la liberté! Vive l'anarchisme!

Et les bourreaux se virent dans l'obligation de donner trois coups de grâce
à trois corps qui se tordaient atrocement.

L'intégrité montrée par nos cinq héros, maintenus dans
les tortures jusqu'à leur exécution, laisse dans le cœur de
chacun la volonté de continuer, quoi qu'il arrive, la lutte

POUR LA LIBERT
Barcelone, 14 mars 1952 Le Comité National de la C. N. T. clandestine en Espagne

Tous les jeudis lisez le " LIBE
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